
NOTE / NOTE

Le squelette de l’homme fossile d’Asselar (Mali, Holocène ancien) :
observations archéothanatologiques
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Résumé L’homme fossile d’Asselar, découvert en 1927 dans
l’actuel Mali, n’a été que peu exploité depuis l’étude de
Boule et Vallois (1932). Daté de l’Holocène ancien, il est,
avec la série d’Hassi-el-Abiod, un témoin des populations
vivant dans un Sahara alors « vert », bien différent de celui
que nous connaissons aujourd’hui. L’hypothèse d’un dépôt
funéraire, écartée dès la première étude au profit de celle
d’une noyade et d’un enfouissement accidentel, est considé-
rée pour la première fois selon les principes de l’anthropolo-
gie de terrain et grâce à l’imagerie médicale qui permet un
accès complet et non invasif aux parties du squelette toujours
incluses dans le sédiment.

Mots clés Mali · Sahara · Holocène ancien ·
Archéothanatologie · Imagerie 3D

Abstract The fossilized human skeleton of Asselar was dis-
covered in 1927 in present-day Mali. This specimen has
been very little studied since it was first described by Boule
and Vallois (1932). Dated to the early Holocene, it provides,
together with the Hassi-el-Abiod series, evidence of the
human groups who lived in then the fertile Sahara, which
was very different from the desert we know today. The hypo-
thesis of a deliberate burial, which was ruled out by the first
study that considered it to be a case of drowning, is assessed
for the first time in light of field anthropology principles and
thanks to the medical imaging techniques which allowed full

and non-invasive access to parts of the skeleton that are still
naturally embedded in the sediment.

Keyword Mali · Sahara · Ancient Holocene ·
Archaeothanatology · 3D Imaging techniques

Introduction

Le squelette de l’homme d’Asselar a été découvert en 1927
lors de la mission Augiéras–Draper, dont le but était « d’aller
vers l’inconnu » en traversant le Sahara entre Alger et Dakar
[1]. En suivant les indications fournies par les militaires au
nord du Mali, non loin de la frontière algérienne, deux mem-
bres de l’équipe (T. Monod et V. Besnard) ont en effet repéré,
à proximité du poste d’Asselar, des ossements humains
affleurants, qu’ils ont prélevés. Le contexte géologique et
la faune associée permettent aujourd’hui d’attribuer le sque-
lette d’Asselar à l’Holocène ancien (entre 9500 et 7000 BP)
[2,3]. Il s’agit d’une époque à laquelle le Sahara était
humide, présentant une faune et une flore différentes de l’ac-
tuel, comme en témoignent les cuvettes environnantes dont
le fond contient une couche de marne grise à mollusques
d’eau douce [4], indiquant la présence probable d’un lac.

Le squelette a été ramené à Paris et donné à l’Institut de
paléontologie humaine où il a été confié pour étude à Mar-
cellin Boule (1861–1942) et Henri-Victor Vallois (1889–
1981). Il est constitué de « plusieurs blocs et de quelques
os et fragments recueillis isolément à la surface du sol »
[4]. Conformément au paradigme du moment, son étude a
suivi une approche raciologique. Il a alors été mis en relation
avec les Hottentots, les Bochimans d’Afrique du Sud et les
hommes de Grimaldi, considérés comme des ancêtres de la
« race noire » [5]. C’est sans doute par son inscription au
service de tels paradigmes tombés en désuétude dans les
années 1960 [6] que ce squelette a été oublié jusqu’à une
période récente. En 2013, Vialet et al. [3] ont mené une étude
historiographique et un réexamen général de ce spécimen,
mettant en évidence l’absence de questionnement sur son

J. Dumesnil
MNHN, UMR 7194, UPVD, 1,
rue René-Panhard, F-75013 Paris, France

F. Valentin
CNRS, UMR 7041, 21, allée de l’Université,
F-92023 Nanterre cedex, France

A. Vialet (*)
MNHN, UMR 7194, UPVD, CERP, 1,
rue René-Panhard, F-75013 Paris, France
e-mail : amelie.vialet@mnhn.fr

BMSAP (2018) 30:102-106
DOI 10.1007/s13219-017-0199-4



éventuel contexte funéraire. En effet, la question d’un dépôt
funéraire a été écartée par les découvreurs qui affirment dans
leur « livre de bord » qu’« il n’y a aucun indice de sépulture »
[1]. Par la suite, faisant référence au contexte géologique
(paléolac), c’est une noyade qui est évoquée par Boule et Val-
lois pour expliquer la bonne conservation du squelette [4].

L’« anthropologie de terrain » permet de reconsidérer ces
propositions et de préciser les conditions d’enfouissement de
l’homme d’Asselar grâce à l’étude des relations spatiales
entre les os formant une articulation [7–9]. Déjà, les obser-
vations réalisées par Vialet et al. en 2013 [3] avaient permis
d’argumenter un dépôt primaire et un enfouissement rapide
sur la base de la bonne conservation du squelette, de la posi-
tion du corps et de la préservation des volumes principaux
(thorax et bassin). Nous proposons ici de nous concentrer sur
l’analyse des relations articulaires entre les os des pieds et de
la main droite encore engagés dans un bloc de sédiment
induré et donc maintenus dans la position de leur découverte.
Pour cette analyse, nous avons eu recours au scanner médi-
cal et à l’imagerie 3D.

Matériel

Rappelons que l’ensemble du squelette est bien conservé
même si les premiers auteurs précisent que « les eaux avaient
emporté quelques débris et les avaient dispersés sur plu-
sieurs mètres de la pente » [4]. Il est aujourd’hui constitué

d’os isolés et d’os encore inclus dans la gangue gréseuse. Un
bloc vertébral contient cinq cervicales (C2 à C6), un autre
comprend C7 et six vertèbres thoraciques et les portions pos-
térieures des côtes droites, un troisième renferme les vertè-
bres thoraciques basses et les premières lombaires (T7 à L2),
un quatrième contient les autres lombaires, le sacrum et
l’ilium gauche, et un cinquième inclut les côtes gauches.

Au niveau des extrémités, deux blocs comprennent, l’un, le
cinquième métacarpien droit ainsi qu’une partie du cunéi-
forme latéral droit et deux fragments des métatarsiens, et l’au-
tre, la partie distale des tibias, l’extrémité distale de la fibula
gauche, des os des deux pieds et de la main droite (Fig. 1). Un
fragment de la fibula gauche (quart distal de la diaphyse) est
détaché de ce dernier bloc qui est également cassé au niveau
de la partie distale des pieds manquante. Ce bloc présente un
intérêt considérable, car les os se trouvent encore dans la posi-
tion qui était la leur lors de la découverte. Son examen donne
la possibilité d’obtenir des indications sur l’état des conne-
xions articulaires des extrémités du squelette d’Asselar.

Méthode

Afin de discuter des modalités de dépôt du squelette d’Asse-
lar, nous nous sommes concentrés sur le bloc comprenant
l’extrémité distale de la fibula gauche, des tibias et les os
des pieds et de la main droite, pour lequel Boule et Vallois
avaient effectué un inventaire [4] que nous avons complété

Fig. 1 Le squelette de l’homme d’Asselar tel qu’il est conservé à l’IPH, c’est-à-dire respectant la disposition donnée par Boule et Vallois

pour les besoins photographiques de leur publication [4], en haut à gauche : le bloc comprenant les extrémités distales de la fibula gau-

che, des tibias, les os des pieds et de la main droite, qui a été tomographié (photographie A. Vialet) / The Asselar skeleton as preserved

at the IPH in the position recommended by Boule and Vallois for photographic purposes [4]. Upper left: the block containing the distal

ends of the left fibula, tibias and bones from the feet and the right hand. This block was CT-scanned (picture A. Vialet)
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grâce aux données tomographiques. Les paramètres tech-
niques de ces dernières sont les suivants : épaisseur des cou-
pes : 0,8 mm ; espace entre les coupes : 0,4 mm ; kVp : 120 ;
X-Ray Tube Current : 108 mA ; taille des pixels : 0,37 ×
0,37 mm ; largeur et hauteur : 285,00 mm (768 pixels). Une
segmentation manuelle a été effectuée pour l’ensemble des
768 coupes en utilisant le logiciel Aviso 9.0.1, car les valeurs
de densité entre l’os et la matrice se sont avérées trop pro-
ches pour appliquer une segmentation semi-automatique.

Résultats

État de conservation

Notons préalablement que nos déterminations anatomiques
concordent avec celles des premiers auteurs [3]. De plus, les
observations effectuées grâce à la tomographie sur le bloc
contenant la fibula gauche, les tibias, les os des deux pieds
et de la main droite permettent d’ajouter une phalange distale
de la main droite au premier inventaire.

D’une façon générale, toutes les régions du squelette
ainsi que les différents éléments osseux sont bien représen-
tés. Les extrémités en particulier sont relativement complè-
tes. Ainsi, pour la main gauche, seuls manquent deux os du
carpe, deux phalanges moyennes et les cinq phalanges dis-
tales tandis que pour la main droite, quatre os du carpe ainsi
que le deuxième métacarpien, et la majorité des phalanges
n’ont pas été identifiés. Tous les tarses sont présents ainsi
que, de façon fragmentaire, deux métatarses à droite et cinq
à gauche. Les phalanges moyennes et distales ne sont pas
conservées.

Ces absences relèvent sans doute principalement de
dégradations taphonomiques remarquées dès la découverte
et dues à l’affleurement du squelette à la surface du sol et au
ruissellement des eaux de pluie [3].

Bilan articulaire

L’analyse du bloc grâce aux données tomographiques per-
met d’observer la bonne cohérence anatomique des éléments
osseux composant les deux pieds et la main droite. Ainsi,
l’articulation persistante de la cheville droite est maintenue
(Fig. 2) ; la cheville gauche est en connexion lâche (Fig. 3).
Les articulations talo-calcanéennes sont disjointes, alors que
celles joignant les autres tarsiens sont maintenues. Les os du
carpe sont en connexion stricte, et les fragments de métacar-
piens, parallèles les uns aux autres (Fig. 4). Deux phalanges
(moyenne et distale) de la main se succèdent selon la logique
anatomique (Fig. 4).

Cette analyse permet également de définir les positions
relatives des pieds et de la main droite. Ainsi, les chevilles
sont étendues, et les deux pieds sont parallèles et rapprochés

l’un de l’autre, le pied droit en position basse par rapport au
gauche. La main droite, phalanges fléchies, est au contact du
pied droit, sa face dorso-latérale se situant contre la face laté-
roplantaire du pied (Figs 3, 4). Cet arrangement est compa-
tible avec la flexion des hanches visible sur la figure 1 et
encore plus nette dans la monographie de Boule et Vallois
[4]. L’association main droite–pieds implique de plus une
hyperflexion latérale des genoux ramenant les pieds vers le
bassin.

Fig. 2 Vue latérale gauche du bloc comprenant les extrémités dis-

tales de la fibula gauche, du tibia, les os des pieds et de la main

droite après séparation par imagerie 3D entre les os (en vert)

et lamatrice gréseuse (en jaune). On distingue nettement dans la par-

tie supérieure les tarses et la moitié proximale des métatarses

du pied gauche, l’extrémité distale du tibia et la malléole de la fibula

gauche. Capture d’écran sur Aviso 9.0.1 / Left lateral view

of the block containing the distal ends of the left fibula and tibia

and bones from the feet and the right hand, after virtual separation,

by 3D imaging techniques, of the bones (green) from the matrix

(yellow). The left foot can be clearly distinguished in the upper

part: the tarsus and the proximal half of the metatarsus and the distal

ends of the tibia and the fibula. Generated by Aviso 9.0.1
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Discussion

Depuis la reprise de l’étude du squelette d’Asselar par Vialet
et al. en 2013 [3], la question posée est celle des conditions
de dépôt et d’enfouissement de cet individu. Boule et Vallois
[4], dont la publication ne traite que très peu de cette inter-
rogation, avaient émis l’hypothèse d’une noyade pour expli-
quer la bonne conservation du squelette. Or, cette proposi-
tion recouvre deux notions qui ne sont pas discutées à
l’époque : celle des conditions d’enfouissement et celle de
la cause de la mort. Les caractéristiques observées pour cet
individu (bonne représentation du squelette, maintien en
connexion d’articulations labiles et conservation des volu-

mes thoracique et pelvien) témoignent d’un enfouissement
précoce (antérieur à la décomposition des articulations) du
cadavre dans le sédiment, alors qu’un séjour long dans l’eau
conduit à une dislocation du squelette et à une dispersion des
os en commençant par ceux des pieds et des mains [10].
Cependant, Duday [8,11] décrit le corps d’une femme morte
par noyade, dont le squelette est bien représenté (mains
conservées jusqu’aux sésamoïdes) et les articulations, même
labiles, sont maintenues en connexion stricte. Mais, dans le
cas d’Asselar, la position du bas du corps (hanches fléchies
et hyperflexion des genoux ramenant les pieds vers le bassin)
est peu compatible avec l’hypothèse de la noyade, car les
noyés (par accident) se présentent généralement en procubi-
tus, membres étendus [10]. L’extrême flexion des genoux

Fig. 3 Vue latérale droite du bloc comprenant les extrémités dis-

tales, des tibias, les os des pieds et de la main droite après déga-

gement virtuel des ossements par imagerie 3D. Tibias (en vert),

pieds (en jaune), main droite (en violet). Capture d’écran

sur Aviso 9.0.1 / Right lateral view of the block containing

the distal ends of the tibias and bones from the feet and the right

hand, virtually removed from the matrix by 3D imaging tech-

niques. Tibias (green), foot (yellow), right hand (purple). Gene-

rated by Aviso 9.0.1

Fig. 4 Vue latérale gauche du bloc comprenant les extrémités dis-

tales de la fibula et du tibia gauches, les os des pieds et de la main

droite après dégagement virtuel des ossements par imagerie 3D.

Tibia et fibula (en vert), pieds (en jaune), main droite (en violet).

La phalange distale de la main (rouge) est celle qui était totalement

incluse dans le sédiment et qui a pu être identifiée grâce aux don-

nées CT. Capture d’écran sur Aviso 9.0.1 / Left lateral view

of the block containing the distal ends of the left fibula, and tibia,

bones from the feet and the right hand, virtually removed

from the matrix by 3D imaging techniques. Tibia and fibula

(green), foot (yellow), right hand (purple). The intermediate hand

phalanx (red), embedded in the sediment, was discovered thanks

to the CT-data. Generated by Aviso 9.0.1

BMSAP (2018) 30:102-106 105



d’Asselar et la proximité pieds–bassin évoqueraient plutôt
une position « donnée » au corps à l’occasion de sa mise
en terre soit immédiatement après le décès, soit de 24 à
48 heures après, lorsque la rigidité cadavérique a disparu.
Notons qu’une flexion prononcée des genoux semble com-
mune aux sépultures de la région saharienne telles, en Tuni-
sie, celles du site de SHM-1 à Hergla [12] et, au Mali, celles
d’Hassi-el-Abiod [13] datées de 7000 BP.

Enfin, la proximité main droite–pieds observée à Asselar
invite à s’interroger sur l’éventuelle présence d’une conten-
tion. En effet, ce cas a été récemment évoqué pour le site de
Nataruk au Kenya (9500–10500 BP) où deux individus sont
décrits, en raison du rapprochement étroit de leurs poignets
et de la position de leurs mains, comme ayant eu les mains
ligotées [14].

Conclusion

Cette étude, réalisée sur un individu issu de collections
anciennes pour lequel nous disposions de nouvelles données
grâce à la tomographie du bloc de sédiment comprenant les
os des membres inférieurs (fibula gauche, tibias), des pieds
et de la main droite, a permis de mieux définir les conditions
de son enfouissement. Ainsi, la bonne représentation du
squelette d’Asselar, la conservation de connexions articulai-
res, la position des membres inférieurs et des pieds et le
maintien de la main droite au contact des pieds évoquent
une attitude du corps qui semble incompatible avec l’hypo-
thèse d’une noyade suivie d’un enfouissement accidentel,
émise par Boule et Vallois [4]. Au contraire, nos observa-
tions, précisées par l’analyse des données tomographiques
des os des extrémités des membres inférieurs encore pris
dans le sédiment, permettent d’envisager un ensevelissement
précoce du corps et la possibilité de son inhumation inten-
tionnelle. En effet, la position rapprochée des deux pieds et
la main droite aux doigts fléchis, placée sous le pied droit,
impliquent une flexion prononcée des membres inférieurs
donnée à l’individu peu de temps après son décès. La récur-
rence de cette position observée dans les sépultures d’un
autre site malien de l’Holocène ancien, celui d’Hassi-
el-Abiod, sort le squelette d’Asselar de son isolement et
incite à conclure à la pratique d’une sépulture.
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